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1" Année. MÏN° H. BUREAUXA PARIS,RUESAINT-MARTIN,307 10 Juillet 1857.

JOURNAL DES TIREURS D'ARC

o par mois (le 15) d'Octobre à Mars. — 3 Numéros (les 10, 20 et 30) d'Avril à Septembre.

ABONNEMENTSPARAS:
Simple 8 fr.
Aveclesfournituresduprixgé-

néral 18
Idem,plus,cellesdelaSainl-Sé-

baslienetdel'Oiseau..... 21

Lescommunicationsrelatives,soità l'administrationdu journal,soità la rédaction,
doiventêtreadresséesauDirecteur-Gérant,G.THIS, fabricantd'ArcsetdeFlèches,
rueSaint-Martin,507.—Lesdemandesd'abonnementoud'insertionadresséesdes

départements,doiventêtre'accompagnéesd'unmandatsur laposte.

INSERTIONS:
Annoncescommerciales.. 50c.laligne.
Avisdivers...... 25 —

Id. pourles compa-
gniesabonnées.15 —

Id. Et...... 10 —

SQMl AIRE,—BULLETIN.Ouverturesdeprix :

Compagniesde Montmorency(1,'eet 2'), de

Pantin; confrériede St-Sébastienà Gand;
sociétédeSt Sébastienà Cassel.Rappeldes

prixouverts. — Chronique: Distribution

du prix général : Compagnied'Ulysse;

Compagniede Gonesse;tiraged'oiseauxà

Dunkerqueet à SaintOrner.— Clôturedes

prix de la Compagniede Puteaux; Compa-

gniedu Centreà Belleville.— Correspon-
dance: Le tir de l'oiseauet les électionsà

Chauny.— Unparieur mal avisé.

BULLETIN,

lr* Compagnie de Montmorency.

PRIXGÉNÉRAL.

1erprixet 6e:Uncouvert à filetsde 40 fr.

2e, 3e,h', et 5e id 35
- Chaqueprix remboursableà op. 0/0 au^

dessousde sa valeur. - ,
La partie du jardin sera retenuele diman-

che 12, à 6 heures du soir, et tirée, le di-

manche19, par la compagniequele sort aura

désignée,laditecompagnies'engageantà four-

nir 8 tireurs au moins.

L'enregistrementet le tir ouvriront le di-

manche20, et secontinuerontles dimanches,

lundis,jeudiset jours fériés, de 6 heuresdu

matinau coucherdu soleil.

Laclôturé aura lieu le mardi 1erseptem-
bre. '.'-.'.

L'enregistrementsera ferméà 6 heures, lés

pelotonsenregistrésfinirontleurs coups.
AlfredBOURGEOIS,trésorier.

2e Compagnie de Montmorency.

• • • PRIXGÉNÉRAL.

1erprixet 6*: Uncouvert à filets 40 fr.

1', 3e,4e, h° id. 35

Chaqueprix remboursableà sa valeur.

Misepour20haltes: 2 fr. 10 c.

Sera reçu tout chevalier se présentant au

nomd'unecompagnierégulièrementconstituée.

Lemêmetireurnepourragagnerqu'unprix.
Lapartiedujardin seraretenuele dimanche

12,à 7 h. du soir et tirée le dimanche19, à 1

heure;lacompagniedésignéeparle sortfour-

nissant8 tireursau moins.

L'enregistrementouvrira immédiatement

aprèslapartie du jardin pourse continuerles

dimanches,lundis, jeudis et jours fériés,du

lever au coueber du soleil, jusqu'au mardi

1erssptembre.
Lejour de la clôture, les cartes serontle-

véesà 7 heures1/2.
MARCHAND^capitaine.
L. FORGET,'greffier..

Compagnie de Pantin.

* .' "
PRIXGÉKÉRAL.

1erprix, un poêlonen argent 58 fr.

2e,unecuillèreà potage à ûiets... 48

3eet suivantsjusqu'au9% un cou- .

vert à filets. 35

10»,12 cuillèresà caféà filets 46
11" et suivants jusqu'au 17% un

couvertà ûlets 35

18e, un poêlonen argent 58

Chaqueprix-remboursableà sa valeur.

Misesimple, 2 fr. 50; misedouble (avec

possibilité,degagnerdeuxprix), 4fr. 20. •

i a partie dujardin sera retenuele jeudi16

juillet,à 7 heuresdu soir, et tiréele dimanche

19, à 1 heure, la compagniedésignéefournis-

sant dix tireursau moins. • ,

L'euregistrementet le prix s'ouvriront le

lundi20,pourse continuertouslesdimanches,

lundis,jeudiset joursfériés,jusqu'audimanche

30 août. Apartir de cette époque, le tir sera

ouvert tous lesjours jusqu'à la clôture, qui
aura lieu le jeudi 10septembre.

L'enregistrementsera clos à 5 heures du

soir, les cartes seront levées à 7. La halte

commencéesera finie.

Les deux premiersprix ont chacun une

carte; les 10eet 18°prix aurontles deuxau-
tres cartes.

NOTA.— Lejeu a été raccourci.
Lesvpituresde Pantinpartent de Parisim-

passede la Planchette, toutesles20 minutes.

Confrérie de Saint-Sébastien de

la ville de Garjd (Belgique).
EHGLOSDELi BILOQUE.

Grandtir à la perche,les dimanche 12 et

lundi13juillet,à l'occasionde la fêtecommu-

nale. ....
1" prix: unecafetièred'argent,

grand modèle............. 300 ts:.«__
2eunepairede flambeauxd'ar-

gent :f.:...-.. 260
3eun maraboutd'argent 200
4eun pot au lait id........ i'-130

5eun sucrier id.. 130

l,0k0
100petitsoiseauxde 10f. chacun 1,000

Ensemble...1.. 2,020
Misede chaquetireur : 12 fr. 50 c.

Si plusde 160archersprennent.partau tir,
le surplusdesenjeuxsera convertieh prix de

2 couverts,soit50 fr. chacun.

Société Saint-Sébastien à Cassel

(Word).

Tiraged'oiseauxl>dimanche19juillet.
7 prixd'honneur, présentantun valeur to-

tale de 590fr,
1" prix, donnépar la ville, 6

couvertset 1 serviceà dé-

couper 200
2eet 3epar la sociétéchacun3

couverts,valeur 90

4eet 5e id. chacununelou-

che de : 60

6eet 7e id. chacununcou-

vert de 30

Mise: 13 fr.
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La réunionse feraen la sallede la Société,

cliëzle siettr Beûdàcrt.hÔteld'eSt^è'bastien^

depuis §fr heures!du>mâflnjfisqïï^#midi fit

demi.

Le'tir (K>mDîeiacéFaàï2Beurê^étfinira?S 7.

RAPPELDESPRIXOUVERTS.

Compagniesde ouvertdepuisle fermantle

Saacy 18 mai 13 juillet.

Nogent-sur-Marne(1«, 2eet 3e) :

3i mai 14 juillet.

Bàgilolet(lr" et 2-«)..... 25 mai 14 juillet.
Coulommes........... 24 mai 14 juillet.
Condé-Sàinte-Libière.... 8 juin 21 juillet.

(On tire tousles jours).
Viarmes :.<.•21 juin 27 juillet.

(Touslesjours).

Fontenay-sous-Bois(l*° et 2e)
15 juin 28juillet.

(Ontirera exceptionnellementmardi14.)

Seugy ..... 28 juin 3 août.

l'Union (Ménilmontant)... 22 juin 4 août.

Bèlleville........;..*. i. 22 juin 4 août.

Saint-Denis* .....•„•. 29 juin: 11 août.

Montreuil-sous-Bois(4" et 2%
5 juillet 11 août.

(Exceptionnellement,lesmardis14 et 28

juillet).
Saint-Ouen(3e) ...... 29 juin 18 août.

CHRONIQUE.

DISTRIBUTIONDOPKIXGÉNÉRAL.

Compagnie d'Ulysse.
1erprix,gagnéà 3 millimètres4/10, par le

chev. Thevet,de la compagnied'Ulysse.
2e,à 3m6/10,parJeanaot, de Nanlouillet.

3»,à 4" 6/10,par Védy(Auguste),de Fran-
conville.

4e,à 7™7/10, par Boby,de Vilïers-le-Bel.

5«,à 8m5/ÎO, par Brûlé,d'Ulysse.
6e, à 10mfaibles,par Cheron, de Clignan-

court.

7e,àlOm, par,Henneqù'iujeûne, d'Apollon.
8e,à llm 3/10, par Vitry,de la lre de Fon-

tenay.
9e,à 11" 5/10, par Acgeois,de la Chaus-

sée-du*Maine. ,;

Honteux,Dessalles,de Clignancouft.

Compagnie de Gonesse.

1erprix gagné à 3,millimètrespar le chevalier
Presleur, de la Compagniede Montmartre.

2%à 7° 2/10, par Lacroix,de Vaujour.
3%à 8m5/10, par Adam,d'Enghien.
h\ a Hm,par Baltazar,de Pantin.
5%à 14", parBrevillé,de Louvres.

6*,à 15m5/10, par Lepoivre, de Many-le-

Hongre^:
7»ià?i6ni;;pàfHeroux,de G^dnesSé. ,;i'/..',
Syà I6m2/fu] par Presleur,;d^nomm^éft
9^ à l-7m,par Saulnier,d'Ap^ ,

10',,à 17™3|ÏO^par Sauretyd'Blyssfe; *-.;'-.

11%à 18m,par Cordier,1" de Franconville.

12°, à 1-8°4/10, par Pruneau,de SM)enis.
Honteux : Poiret, de Louvres, à 20 milli-

mètresfaibles.

Compagnie de Gonesse.

Résultat du grand tirage d'oiseaux

du 21 juillet à Dunkerque.

246 archers ont pris part'à ce tirage.
L'oiseausupérieuru"'1 (prixde 6 couverts

et 1 louche)a été abattu par M.Oh. Verlinde,

dëRexpoede.
Len° 2 (4 couverts) l'a été par M. Dupu-

reux, de la sociétéde SaintArnold, dé Tour-

coing.
Len°5, par II.Fronsoy-Seyard,deWarzem-

mes.

Le n° 6, par M.Suywens, de la sociétédô

Saint-Sébastièh,de Dunkerque.
Lèn° 7, par M.Lecoche,de Wazemmes.
Lesnos3 et 4, non abattus, ont été, selon

l'usage,tirés au sort.
163 des243petits oiseauxqui garnissaient

la grille,ont étéabattus, et 76 tirés au sort.
La médailled'élbïgnementa été adjugée

aux archers de Bruxelles,et la médailledu
nombreà lasociétéde Cassel.La ville de Ber-

gues était, commecellede Cassel,représentée
par 17 tireurs; mais,à nombreégal, la société

la pluséloignéedevait l'emporter.

Tirage des 28 et 29 juin à Saint-Omer.

Lajournée du 28 a réuni 127 tireurs. L'oi-

seaun°1 a étéabatlu parM. EmileChevreux,
de Saint-Omer,

Le n° 2, par M.Cadet,id.

Len° 4, par M.Bertrand,id.

Lé h1*5>par M. Flojolet,de Bayenghem.
Len° 6, par M. Schoddroynne,de Dun-

kerque,sociétédesCentaures.
Le n°7; par M. Deraedt,id., sociétéSt-Sé-

bastien.

Len° 3, non abattu, a ététiréau sort, ainsi

que 27despetitsoiseaux.100avaientété abat-

tus.
La médailled'éloignementa été acquiseà

la sociétédeBailleul,et la médailledunombre
à la sociétédeSaint-Pierre-lès-Calais.

Lajournée du 29 n'a réuni qu'un nombre

beaucoupmoindredetireurs, 38, dont la moi-

tié environappartenaientà la sociétéde Saint-

Omer.

Lesn0B1 et 5 on été abattuspar M.Cadet,

et le n° 2 par M.Cathoire, l'un et l'autre de

Isaint-câafc . ,:;;':' <;:. f^?
; J6 pmitfeolseaùxoiït ét$SjSàttûs\et 9*tirés

|iassort, païïnï lekpels se trouvaient lesJfl?83

jetii ;-.. :.'j
c

; ;;,> .
|i ;;;;;

| ;.;$* médailledestinée:aé plus"'adfeïrt&été

décernéeà M. Colinde Saint-Omer,qui avait

abattu, pour sa part, 3 oiseaux, cinq autres
tireurs ena'vaientabattu chacundeux.

Il estjuste de faireobserverquele tir du 29
était plus'difficilequsceluidelaveille,comme,
en raisondu petitnombredestireurs, la grille
avaitété dégarniede sesvergeons inférieurs.
de sorte qu'il n'y avait plus que 51 oiseaux
sucla pyramide.

Paris, 10juillet.

La CompagniedePuteaux vient de clore

son prix général mardi dernier. Elle avait

fait imprimer, quelques jours auparavant,
un relevé de coups. On pouvait être sur-

pris de ne trouver sur la liste des coups re-

levés le nom d'aucun tireur de la Compa-

gnie impériale ni des Compagnies d-ÀpoI-
lon et d'Ulysse, dont les membres sont tou-

jours si disposés à prendre part aux luîtes

d'adresse annoncées chez leurs confrères.

C'est une énigme dont nous croyons avoir

le mot maintenant que nous avons vaine-

ment cherché le mandat du prix de Pu-

teaux chez nombre de compagnies...... Si

nous avions nous-mêmes rencontré ce

mandat, nous n'aurions pas manqué de

donner connaissance de la composition du

prix â nos lecteurs, pour qui nous regret-
tons (moinspourtant encore que pour Mes-

sieurs de la Compagnie de Puteaux) cette

nouvelle preuve d'inefficacité des mandats

sur feuille volante.
L. VAÏSSE.

La nouvelle compagnie de Belleville,
dont nous avons entretenu nos lecteurs

dans notre dernier numéro, prendra le

titre de COMPAGNIEDUCENTRE.Elle a pour
fondateur le chevalier Anroux ; son jardin
est situé rue des Rigolles , 77. L'installa-

tion aura lieu du 9 au 16 août.

CORRESPONDANCE.

Chauny, le 20 juin 1857.

À M. le rédacteur de l'Archer français.

Monsieur,
La lecture du charmant article que vous

avez inséré dans votre numéro du 10 juin



L'ARCHER FRANÇAIS,

dernier, et que votre correspondant de

Noyon vous a adrésséià' l'occasion du ti-

rage de l'oiseau en cette ville, me donne

Vespoir que vous ouvrirez les colonnes de

votre intéressant journal à la nouvelle (un

peu vieille) que je vous donne ci-dessous.

Elle ressemble, en beaucoup de points, à

la chronique de Noyon ; mais> lorsqu'il

s'agit
1des belles et cordiales réunions de

nos compagnies, je crois applicable ce

vieil adage des anciens : Bis repetita pla^

cent;, ces choses-là plaisent encore la se-

conde fois.

Puis, ma double qualité de confrère en

Saint-Sébastien et eu Gultenaberg, le pa-
triarche de la pensée, me dbnne la con-

fiance que vous accueillerez bien mon pre-
mier envoi. (Il ne tiendra qu'à vous qu'il
ne soit pas le dernier.)

Chauny et Noyon, soeurspar le rappro-
chement et par les relations, se disputent

pacifiquement la palme pour leurs magni-

fiques promenades et pour la splendeur
des fêtes qu'une -loispar année elles offrent

à l'admiration des nombreux étrangers qui
viennent à celte époque les visiter.

Je ne me prononcerai en faveur ni de

l'une ni de l'autre de ces deux rivales.

Malgré la noble émulation qui les anime,
elles n'ontencore pu faire pencherla balan-

ce, et, comme on dit au Palais : «Adliuc

sub judice lis est », le procès est encore

pendant.
En effet, si, commel'a. bien fait ressor-

tir M. Maréchal, les promenades de Noyon
sont belles, majestueuses, cellesde Chaunv

sont mieux entretenues, plus coquettes, et

d'une variété de sites qu'on chercherait en

vain ailleurs.

Si, comme le cours de Noyon, nos pro-
menades ne sont pas honorées de la statue

en bronze d'un enfant de la ville, c'est que
le temps n'est pas encore venu d'élever au

chanoine Bouzier, de Chauny, bien plus

illustre, s'il est moinsconnu, que Jacques

Sarrazin, un deces monuments qui existent

dans le coeurde tous lescompatriotes avant

d'être sur une place, et qui honorent au-

tant la ville qui l'élève que celui qui en

est le glorieux objet.
Une chose a dû vous surprendre : c'est

que je place un nom inconnu au-dessus du

célèbre sculpteur qui à enrichi tour à tour

Paris et Rome de ses chefs-d'oeuvre. Un

mot suffira à justifier ce quej'avance. Tout

le beau talent, la vie laborieusement em-

ployée de Sarrazin ne parvint qu'à faire

des statues inanimées, tandis que, même

après sa mort, Bouzier fait non-seulement

des hommes, mais des savants utiles à leur

pays. Le^bon chanoine a consacré sa for-

tune à fonder à perpétuité deux bourses

dans les lycées dé Paris., afin d'élever deux

enfants pauvres de la ville, et de leur faire

suivre leurs études jusqu'à ce qu'ils aient

obtenu dans l'une des trois facultés : le

droit, la médecine ou la théologie, les di-

plômes nécessaires.

Lequel est le plus grand des deux?

Mais je m'aperçois que je ni'écarte de

mon sujet, et je m'empresse d'y revenir'.

C'est dans les magnifiques promenades
dé Chauny que, le premier jeudi de mai;

tambour en tête et drapeau déployé, la

Compagnie d'arc de cette ville a procédé
au tirage de l'oiseau. A la cinquième halte,

l'oiseau, déjà dépouillé de l'une de ses

ailes et de sa queue, est tombé sous la

flèche de M. le Lelong, receveur munici-

pal de la ville, membre de |a société de-

puis 1816 et notre doyen.
Il me serait impossiblede vous dire avec

quelle joie nous avons tous acclamé cette

royauté un instant auparavant l'objet de

notre convoitise, et combien nous étions

heureux de recdnnaître pour notre roi

celui qui nous avait accueillis avec tant de

bienveillance à nos débuts, et qui fait de-

puissi longtempsle charme denosréun ions.

Du reste, le souvenir dé son dernier rè-

gne était encore présent, et on se rappelait,
comme je vous demande la permission de

vous les raconter, les circonstances dans

lesquellesil avaitdéjà été le glorieux vain-

queur.
Il y a six ans, après cinq heures d'ef-

forts, la compagnie n'avait encore pu
abattre son oiseau, qui continuait à la bra-

ver du haut de sa grandeur (de perche).

Mais, si les chevaliers étaient humiliés, le

pauvre volatile de bois n'avait pas lieud'en

être plus fier : on lui avait, l'une après

l'autre, enlevé les deux ailes, la tête et la

queue. Un chevalier (M.Desportes) l'avait

touché à lui seul plus de vingt fois.

Forcément, le tirage fut remis au len-

demain.

Quand on abaissa la perche, pour rem-

placer le malencontreux pierrot, on s'a-

perçut qu'il avait été tellement rivé qu'il

était matériellement impossible de l'a-

battre.

Le second jour de tir, à la première

halte, M. Lelong, notre roi actuel, qui

était absent la veille, vengea l'honneur de

la compagnie, en descendant, du premier

coup, l'oiseau qui nous avait bravé la
veille.

Cette année, comme les précédentes, un

banquet splendide nous réunissait à l'hôtel
du Mouton-d'Or, tenu par M. Etévé,
l'un de nos chevaliers. La gaité la plus
franche, la plus cordiale, n'a cesséde ré-

gner parmi les convives.

Au dessert, entre la poire ou lefromage,
ou si l'on veut, entre le Pomard et le

Champagne, nous avons nommé au scru-
tin secret :

Connétable : M. Hébert, maire de Chau-

ny,. membre et questeur
du corps législatif, cheva-
lier depuis 1832.

Capitaine : M. Quentin, négociant, che-
valier depuis 1832,

Secrétaire : M. de Baillancourt, percep-
teur des contributions di-

rectes,
Censeur : M. le docteur Morlet, che-

valier depuis 1848.

J'avais cru, àcause de mesoccupations,
ne pouvoir prendre part, cette année, aux
réunions de la société, et j'avais, en con-

séquence, demandé un congé d'un an. La

compagnie, par un vote aussi flatteur

qu'embarrassant pour moi, me l'a refusé.
C'est à cette occasion que j'ai composé et

chante, au banquet dernier, la chanson ci-

après, que je vous autorise à reproduire
si vous le jugez convenable. Elle n'a, du
reste, que le mérite de Pà-propos, et pres-
que de l'improvisation.

CHANSON

dédiée

A MM. LES CHEVALIERS DE L'ARC

DE CHAUNY

par B. Guillaume.

I.
Encemoment,sije vousquite,
Noblesarchers,j'ai mesraisons,

Tonton,lonton,tontaine,tonton;
Monamour-propreenvains'agite,
Je prendslesmurspourlespantons;

Tonlon,tontaine,tonton.

IL

Depuistroplongtempsje festonne
Etle baudet,et lepignon,

Tonton,tonton,tontaine,tonton;
Devotreadresseje maronne,
Etje mëplainsdemonguignon;

Tonton,tontaine,tonton.

III.
Je tremblequand,paraventure.
Il m'échoiequelquerogatons;
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Tonton,tonton,tontaine,tonlon;
Carmaconscienceen murmure,
Metraitanttoutbasdelarron,

Tonton,tontaine,tonton.

: IV.:

C'esthontedevoirunmyope(1)
Tenirlesarmes,Cupidon!

Tonton,tonton,tontaine,touton;
Plusd'un,chezvous,sanstélescope
EnpleincoeurfrappeuneDldon?

Tonton,tontaine,tonton.

Sansfairedelamédisance,
Vousn'imitezpaslepatron;

Tonton,tonton,tontaine,tonton;
Ilservitde.buta distance
Pourvousuncoeurestle panton,

Tonton,tontaine,tonton.

VI.

Enfantqu'onadoreà Cythères,
Guidelestraitsdeceslurons;

Tonton,tonton,tontaine,tonton;
Saint-Sébastien,demesconfrères
Conduiralaflècheauxcartons,

Tonton,tontaine,tonton.

(1)L'auteur,poursonexcuse,-portelunettes.

UNPARIEURMALAVISE.

M. Bonjour, qui fut, en Ï830, colonel

de la 6° légion de la garde nationale de

Paris, a été assurément un des plus habiles

tireurs qui aient jamais, chez nous, ma-

nié un arc. Il appartenait, comme cheva-

lier, à l'ancienne compagnie du Centaure,

quand on soutint, un jour, en sa pré-
sence, que le tir à l'arc était fort peu un

jeu d'adresse et que tous les bons coups
n'étaient que des coups de hasard. L'in-

crédule offrait de parier 25 centimes par

coup, avec (cl tireur que ce fût, qu'on
mettrait plus souvent hors de la carte que
dedans. M. Boujour accepte l'épreuve,
mais en modifiant ainsi les conditions du

pari, Son adversaire paierait 5 centimes

seulementpourchaqueflèche qui frapperait
dans la carie, et lui-même il se condam-

nait à en payer 25 pour chaque flèche

frappant hors de la carte. 80 flèchesfurent

tirées par M: Bonjour, qui toutes frappè-
rent encarte. M. Bonjour était tout disposé
à prolonger l'épreuve; mais son parieur
trouva prudent de se déclarer satisfait.

A partir du 30 juillet courant, les bu-

reaux de YArcher français et les magasins

ce vente de la maison This, ancienne mai-

son Braud, seront transférés boulevard du

Temple, 43, au coin du passage Vendôme.

Lesateliers, jusqu'à nouvel ordre, seront

encore rue Saint-Martin, 307, où l'on con-

tinuera à recevoir les commandes.

Le propriétaire-gérant, G. THIS.

Paris.—Typ.Appertet Vavasseur,passagedn Caire,54.


